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-J ezéfiéohia jamais, surtout -''-I

pour accepter une proposition qui - - -k\ i
W'est gréable ; j'accepte d'enibl6e ;
aU fait, la Peinture et la musique L' cWýI'hiNAQEL
sont $ours. 1,E'J'0URprésident U 8E

-Belles-soeturi, dit Maroel. L <k ieL u c i eCatloliqiie <bt ial rt ça àSt'rehévché. auvru& J o vliice que l'on
ED ce moment ren.trèrent Colline gagne sierf'k

etRodoîphe, qui S'étaient rencon- __-- - __

iarcelet Sohaunard leur firent tons tirer à pile ou face qunel sera ce- de éon opinion danti l'art; tous qua- les uns lcs autres.'?
Put de leur association, lui qui paiera la carte. tre rcoDnurent qu'i:s avaiant coura- A la ina du repas, qlui se termini

-Messieurs, s'écria Rodolphe an - Non, m'écria Sehaunard, j'ai ge 'g% t ~iecprne En eau- dans une rspèce de gravité, Ilodoi.
fisantD sonner son gousset, j'offre à Mieux que ýa mais infiniment mieux sant c, e t n icutaut, ils s' aerçureut plie se leva POUr Porter un toast
ÜOnr à la compagnie. à vous offrir pour vous tirur d'em- que lecurs yaptes îc oniu- î'avenir, et Colline lui rependit pa
-C'est précisément ce que j'allais barra4. nus, qu'ils avaient tousý dans l'esp)rit un petit discours qui n'était tir

IOr l'honneur de proposrir, it Col.- a-Vyons 1 la même haoileté d'escrime comique, d'aucun bouquin, n'appartenait Pa
liSoD tirant de 8a poch-e Ubo ièce1 -h~odolphu paiera la dîner, et,Càol. (lui égaye eaus bIcssor, et que toutes auuun point au beau style, et parlai

d'or quibu fourra danm S lil. Mon
priCe M'a donné ça pour acet<'ri
lie grammaire indouâtàn-arabe, quel
ic Vicie de payer six sous comptant.

-Et moi, dit Rodolphe, je me suis
It navacr trente trniics par le cais-

5ier de *'Echaî-p)e d'irii, bous le pré-
lc que j'en avais besoin pour Me1
àol1 vauciner.

-C'c6t donc la jour de5 rocuttos ?j
si chauxlard « il n' y a que moi quiJ

i pa étenn c'eest humiliant. i
-Eo attendant, reprit Rtodolphe,

tic.Ds mon offre du dîner.
£-1t moi aussi, dit Coliue.

b~vudit o4nt~çlionu~

Hune off-rira un souper.
--Voila çu que j'appellerai de, lai

jurisprudence Salomon, s'écria le phi-
losophe.

-C'est pis que leti noces de G;ama.
Che, ajouta Marcel.

LeÛ dîner eut lieu dans un rcotau-
rant provençal de la ruc Dauphine,
célèbre par mes garçons littéraires eti
son ayobi. Comnie il f'allait fai--'e dei
la place pour le souper, on but et oni
muangea modé>rément. La connaisban-
ce ébauchée ûla veillaentra collinùe t
8ehaunard, et plus tard avec IMar-1
1c0ll duvint plIU5 intime ; çhacun dçs
qq4Zq jçuPça gens arbora le drapçau

les be,eb vertus du la jeunesse n'a -
vaient point laiesé de place vide dans
leur owur, facile à nlettre en émoi

!-L vue ou le récit d'une belle aho-
sc, fous quatre, partis du nieme
point pour aller au même but, i~
pensère,-nt qu'il y avait dans leur
réunion autre cho8u(e uleCquipre-ý
que banal du hasard, et que ce pou-~

vait bien etra aussqi la Providece,~
tutrice naturcee <Vý abont<éH, qui,
licur mettait ainsi la ma,,in dans îa

Luain, et leut solat tout b4s l'o-1
reille l'évan-611que parabole, qui de-
vrait êtru c harte de ' 1"'ma.

1 --- '-

ai

1

tout simplement le bon patois de la
naivuté qui l'ait oi bien comlprendre

'Ce qu'il dit si mal,

-- IX4t-il b3te (,e philosphe ! mur-
Iru Shaunard, qui avait lo nezi

dans son verre, voilà qu'il me force
à mettre de l'eau dans mon VIn.

Après le dîner on alla prendre le
café à oùns tton -avait déjà pas-.
sé la sotýrée la voille. Ce f ,ut à comm>-i

Wlc noiii d'Elyséesalhaunalid, Pdn
dant que Colline allait commander
la Souper qu'il avrait promis, les au-
tres se procuraient des pétards, des
fusées et d'autres pièces pyroteolini-
ques , et, avant de se muettre à tabla,
on tira par les fenêtres un superbe
aeu d'artifice qui mit toute la maison
sens dessus dessous, et peadant lequel
les quatre amis chantaient à tuc-tê-
té

Le lendemain matin, ils se retrou-
vèrent ensemble du nouveau, mais
sans an paraître étonnés, cette fois,
Avant de retourner chacun à leur af.
faire, ils allûrent de compagnie dé-
jeuner frugalement au café Jlifnus,
où ils se donnèrent rendez-vous pour
le soir, et où on 1-as vit pendant long-
temps revenir issidûment tous les
jours.

'1ela sont les prineipaax personna-
ges qu'on verra raparaitrc dans les
histoires dont se compose, ce volume,
qui n'est pas un roman, et n'a d'au-
tro prétention que celle indiquée par
ýoU titre ; car les Scènes de la Vie do
bohème ne sont an effet que des étu-
des de moeurs dont les héros appar-
tiennent à une clam~e mal jugée jus-
qu'ici, et dont lu plus grand déf*aut
est le dés.ordre ; et encorie peuvent-ils
donner pour excuse que ce désordre
jm ême e6t'une nécessité que leur t'ait

UNj E.YqVOL fE LA PR.O DE.

ýchaunard et Mareel, qui s'étaient
vaillamment mis à la besogne dès le
matin, buspendirent tout à coup leur

Samreblcu 1 qu'il t'ait fi ii idit
Sebaunard; et. il ajouta néglkem.-
mient r.tt.ce qu'on ne d(élaune pae
aiLiourd'hui ?

M3arcel parut très-étonné docette1LU
question, plus que jamais inopportu-
ne,

-Depuis quand déjeune-t-on deux
tardc e jurlà ue 'étblssmn jours desuite? dît-il. C'était hir

decv.iit inhabitable pour les autresji.
habitué1 i Et ipl ptz sa réponse en dési.

Aptès le oaià et les liqueurs, le; D td onapiminc omn
clan bohèmle, dtlnitivemienu l'ondé, dmntd!'Els
retoiurnal au ilýouicent de Maroel' (lui, "%\nieu hî u
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Schaunarnd ne trouva rien à ré-
pondre et se mit à son tableau, lequel
représentait une plaine habitée par
un arbre rouge et un arbre bleu qui
re donnent une poignée de branches.
Allusion transparente aux douceurs
ile l'amitié, et qui ne laissait pas en
gIlet qlue dêître t rès-philosophique.

Eu ce moment, le portier frapraà
la porte. Il apportait Une lettre pour
M4arcel.

-C'est trois sous, dit-il.
-Vous êtes sûr ? répliqua l'artis-

te. C'est bn vous nous les devrez.
Et il lui ferma la porte au nez.
Marcel avait pris la lettre et rom-

pu le cacitet. Aux premiers mots, il
.se muit à faire danes l'atelier des sauts
d'acrobate et entonna à tue-tête la
romance suivante, qui indiquait chez
lui l'apogée de la jublation

av.ait qua' jcunc.s genîs du quaitier,
Iliséteiiint tous cr. quat' maladcs

z esam'nès àl'ôe-ie
Eu ! Cu ! Cu ! eu 1

-Eh bien, oui, dit Schaunard e
eontinuant.

Oûiics mz î ni , , un gi a d lit,
Iicu\x la Lte et dcux au %picds.

-Nous savons ça 1
Marcel reprit.

l1s vi CII ai riv er tii' .itit' sceur,
E:îr ! cur ! cur 1 cur !

-Si tu ne te tais pas, dit Schau-
nard, qui ressentait djà des Fymnp-
tômes d'aliénation mentale, je vais
t'exécuter l'allégro de ma symphonie
sur 1 n1cc du blcu dans les arts.

Et il s,'approcha de son piano.
Cette menace produisit l'effet d'une

goutte d'cau froide tombée dans nun
liquide e ébullition.

iMareel se calma comme par en-
chantement.

-Tiens 1 dit-il en passant la let-
tre à son -mi. VTois.

C'était une invitation à diner d'un
d'un député, protecteur éclairé des
arts et e particulier de Marcel, qui
avait fait le portrait dc sa maison
de campagne.

- C'est pour aujcurd'hui, dit
Sehaunard; il eRt malheureux que le
billet ne soit pas bon pour deux per-
sonnes. Mais au fait, j'y Songe, ton
député est ministériel;i Lu ne peux
pas, tu ne dois pas accepter : tes
principes te défendent d'aller manger
un pain trempé dans les Eueurs du
peuple.

-Bah 1 dit Marcel, mon député
est centre gauche - il a voté l'autre
jour contre le gouvernement. D'ail-
leurs, il doit me faire avoir une com-
mande, et il m'a promis de ruc pré-
senter dans le monde 3 et puis, voib-
tu, (a a "eu être vendredi, je me
senas pris d'une voracité Ugoline, et
je veux dîner aujourd'hui, voilà.

-Il y a enacore d'autres obstacles,
redrit Sehatnard, qui ne laissait pas
que d'être un peu jaloux de la bonne
fortune qui tombait à son ami. Tu
ne peu pas aller dîner en ville e va-
rcu3e rouge et avec un bonnot de dé-
biardeur.

-j'liai emprunter les habits de
Iooh- oa de Coiîine.-

-Jeýune iisensEU oublie3-tu que

-Eh bien, j'irai comme ça, repritî
MNareel en marchant à grands pas. Ili
ne sera pas dit qu'une misérablei
question d'étiquette m'empêchera de
faire mon premier pas dans le mon-
de.

À Acontinuer

LE CROONARD

MOINTREAL, 12 JAN. 1884

Comm unication

()n nous communique copie de la
correspondance suivante échangée
entre le Grand Vicaire Trudel et le
faux prophète EI-Madhi

Khartoum, 1er Janvier 18S4
Au Directeur de 'Etendartl.

Checr confrère,
AIllit est grand ! Je suis à la veille

d'achever la conquête de l'Afrique où
le drapeau de l'Islam flottera aux. qua-
tre points cardinaux. Je mi,) propose
de m'occuper exclusivement des affai-
res temporelles des peuples que j'au-
rai conquip. Tu esjustement l'homme
qu'il me faut pour diriger les affaires
spirituelles de mon royaume, parce
que l'on m'a appris que tu étais beau-
coup plus catho;iquc (lue le -Pape,
comme moi je suis beaucoup plus ma-
hométan que Mahomet. J'ai une
peur du diable (les sociétés secrètes et
je crains que la franc-maçonnerie ne
se gidsse parmi mes muphti et autres
prêtres de mon église. Ce sera toi
que je chargerai de donner une inter
prétation orthodoxe au Coran. J'aurai
aussi besoin de ton concojurs 1jour ré-
gulariser l'action des deux partis po--
iitiquts qui devront nécessairement
se former. Tu expliqueras à mon
peuple les dangers qu'il rencontrera
dans l'Islamisme libéral. Tu auras
encore une mi6sion délicate à remplir,
celle de formuler un code dc règle-
mnents sé%êrt:s pour la discipline dant
k5a harems, Tu verras à ce que let
ennuques soient préparés d'une ma-
uière efficace à remplir les fonotionib
qui leur bont dévolues. Je te salue
un Mahomet. Réponds de suite.

(Signé) EL. ND11.

Montréal, 41 janv. 1884.
A E-Madhi.

Cher confrère,
Tu tombes absolument dan& mon

jeu. Je commence à être 'fatigué del
combattre les erreurs, les hérésies ci
Re mauvaises doctrines prêchées pari
ies catholiques libéraux de îa provin-ý
oce du Quâbec. JO vis dans mLI entou-1
rage dle fr-anes-maýonts, nouds somncMi
tout au plus une vingtaine de bone
catholiques, de catholiqueti réels dans
la ville de Montréal. Il y en a à peu
prèti autant dans la ville de Québec.i
Je huis dégouté des luttes * stérilce
auxquelles je me dévoue depuis dix
ans. Je serai charmé de prêcher let
doctrines duUocran dans leur vérita.
ole tens. Tu ne t'es pas trompé quanu

-1 son triste sort. Rendu dans le Sou--
dan je ferai distribuer des millions
de copies de mon byllabus conjugal,(
ce qui -aura -pour effet de rehausseri
le niveau moral dans les harems.
Avant do partir poýur l'Afrique jei
dois aller faire visite à'M. Mae1Kay,,
le millionnaire qui devra mue fourniri
les fonds pour continuer pendant mion
absence la publication de lKc ad
la feuille la plus religieuse du nou-
veau monde. Je0 t'envoie mille sala-
malecs.

(Signé) TRUDXL,

Grand-Vicaire de la pro-
vince de Québe.

Une farce de Mousseau.

la scène se passe à Québcc, sur la
rue Buade.

Mouèssan se rend à son bureau d'un)
pas tranquille et lent, songeant à sa
résignation prochaine. Comme dans
la cowmplixute du Vendredi Saint, son
coeur veut et ne veut pas. IV a l'air
de la statue de l'angoisse sculptée
par la main du doute.

Il rencontre M1. Faucher, le député
de Belechasac, portant sous son bras
une demi-douzaine de statuts provin-
ciaux, et te-nant à la main une bacoche
de vyce

-Où allez-vous comme ç.a, Fau-
cher 1 Voua aleO paraisLcz bien pres-
sé.

Je pars à l'instant pour St-Charles
dc Bellcechasse où je dois surveilltr
les intérêi u e quelques uiRs ù -mer
commettants dans une contc.station
d'expropriation fâite par le gouverne-

Je voudrais vous avoir demain
matin à onze heures et decmie à won
bureau.

-Ma présence ust indispensable
demain à Bi3elechasbe. L'affàire %.st
urgente. N'y a-t-il pas moyen de re-
mettre1 notre entrevue à après-do-
main ?

-La Chose est importante. Je vous
sinvite à venir demain matin à onze
bheures et demie sbans faute, L'affdire

ne peut se remettre,
J'y serai, répondit Faucher aprèb

quelques se-condes de réflexion.
MýoussEau continua sa route lente-

ment. Faucher 'était fait une médi-
tation mentale extrêmement profonde.
Il était évident que le Prenier le
mandait à son bureau pour lui offrir
un portefeuilie dans le remaniement
de son cabinet. Faucher, depuis son
elcuion, caresse l'espoir de dovenir

-min-lotre en acculant le mot honora.
r bIc devant son nom qu'il a dé»i agrd
. menté de plusieurs titres sonores. Le
. moment tant désiré était enia arrivé.

Il allait recevoir le courounement
de sa vie politique. IL aila trouvoi

5un jeune avocat de sosi amis eut lui
jura de le remplacer à St. Charles let
lendemain. Il lui passau des paperas-
ses et des shtatutsi avec unevî<ie
de piastres. IL lui murmura à l'oreille
qu'i allait entrer dans lu câbluct
M"oubseau et qu'il aufaîu prochine-
menL1 u cUaîun du lui prouver Ba re-

couai~.~ace )our ilu ci vice qu'ii

moi à une hieurel en coupgnie dt
Wurtelce t de Starnezi c& autres de
Mes collèg-imes.

Tableau 1 L'invitation de M1ous-
seau avait. produit sur Faucher l'cffut'le la t~te de Méd'se. Tous ses hâ-
tea'ux en ESpagne 'écroulèvent, seb
têvts s'éviaouîrcnt et ses il!inions se
dissipèrent commwe une vaine fumée.

Une scene sur les petits
chars

Le ui.ieur7 a qui ces paroki '.'e-
ilaient d être adressées tressaillit et
une j àâicur mioruolel envahit sa fi 'u-
CC. ,I~t b ILuue iîes laniàres de cuit
fixées à la toiture du char urbain. Il
mie penâcha vers la dame qui avait par-
lé et lui dit.

-Résidez-vous à Montréal, ma-
dame ?

-Monsieur, fit la daine d'un air
blessé.

-Répoudez-mioi de g1ào~c, mada-
mie, je vous eu supplie, iepîi. homI-
me agité. li ne 'agit pas de badiner.
1tits--uii ii- luai 0 ,1 t '4-VOUS

liée à Mocrural ?
-- J'ai tuJours rubidé ici, iepou-

dit la dame Vvv 'Ujet.
-Ec t-ce potsible ? rmurninraI hoîn-

Mo fi aPPécd étonnement et. vous ne
portez pai e du i iaucunî ru-
ban ou insigne d'honneur rien pouri
montrer qîl vus n êtes fpas commet
les autresi iul: jurite ciel, quello dîf-
Lérenc 1 Quoi Isadaio. 'ai tou-
jours voyage sur cetteci-4, depuis
qu tilt Là uffl construi(t) et jawait3 une
peurEuonnedu vtitre s exe ne tn'a re-
weruie ouvtsLut en tiouun lsiei
Jucqu a Ce moment t

Les mangeurs de
tartes

D*5 ililiers de curieux oni asais-
te i autre boiC a 1un nscutc/ dmian-
gturd de tartes daue le restaurant
àlâbluy, a DeJtroit. IL y avait vingt-
ý!cPt colmpétiteursi, tant blancs qjue
noirs. Ch~1acun a reçýu sept tartes, et
au bignal onea 7'i hures, toutes
tes iniiicti out Cumielicé à bune-

tieniici. Lesitaj.&hB taCte

n'ont pas lait nu pi, miais ià la troi.
Diè-mu cieux leb uncurienîs Se sontA
cetires du lit i lice. iAla Ciniquiôlme ils
L) 'etaiiL u Jti~.iraIis, trois nègres
doQnt la double rangéQ do dents mon-

wtab et redesceudasient avec la régula-

A onze heures viingt-cinq minutesr
il commençait à faire pied do grue1
dans l'antichambrc da 1Premier Mi-e
nistre.1

A midi movins quart le messager1
de service lui dit qu'il pourrait entrerE
dans le bureau privé de M. Mous-(
Seau.

Le's deux poiiciens se serrè,rent la
main d& la manière la plus cordiale
et s'engagèLrent dans une con versotion
banale qui dura environ un quart
dheure. Faucher grillait d'i mpa-
tience) il lui tardait d'apprendre la
la raison pour laquelle il avait été
invité au retdùz-vous extraordinaire.
Sa patience s'étant lassée il posa la
question carré~ment au 1>remieir.

-Ah ça ! vous m'avez fait venir
ici pour une affaire d'importance et
)ai du perdre uune quarantaine de
piabtres on ne mn rendant pas à St.
,;hiries. Que voulez-vous de inoi '

-Je voa3 invite à (tanche,- avec

rit6 et la célérité d'un &a' 5  b
La sixième tarte engloutie u scl i

a eu le courage d'affronter l. der.Di
Dièro. Il l'a saisie dans la main ct y
brandie d'un air de triomphe; et se
souvenant soudain qu'il n'avait pl., m
que deux Minutes Pour sortir vain-'
queur do l'épreuve, il l'a rompDucen
deux, et avec des efforts évidents qaii
flaisaient pâmer de rire les specta 6
teure il a englouti successivement les O
deux moitiés avant que le délai fatal nf ût écoulé. En conséquone, il a t V
proclamé champion. Son nom et Lau bs

cet.

Le Prophète des Vegtare 118 1

Les journaux ayant annonc ac-par$il
rivée à Parie de M. JonathauEd.u
ward Ciaiss) chef de la Secte vég6ta. je
tienne en Amérique, nous avons eu
la curiosité de rendre visite à ce pro-.~
phéte d'un nouveau genre, et nous
lui avons fait demander une entre. i
vue, qu'il nous a accordée tout deU
suite. C'est dans le salon de I hôtel
de Liverpool, où il loge, qu'il noils& a
reçu.

Jonathan Edward Clais8, g a
soixante-dix ans environ, est un <zrana
vieillard aux cheveux tout blancs,
qlui rappelle par son aliure le déf 0ti
père Gagne. Mm0igr airJ
même manière de porter ici cheveui,
mêmes gestes saccadés et senmblabie5
à ceux d'un pantin de N uremîierg,
Il a les jeux si brillants qu'on y a
croit voir passer des éclairs de folie,

M. Olaiss nous a accueilli d' u u
façon extrêmement eourtoize et.
après un uigoureux shakc îzui

tnous a invité à nous asseoir. Paui,
tout de suite, en homnme qlui a toî-
vent été interrogé par des journal.
tes, il 6'est mis 4 nous raconter e , 0.
ment il avait été amené à se lairc
l'apôtre du végétarisme.

-Jusqu'en 1868, nous a-t-il dit,
j'avais été un homme comme tou5 leâ
autrcs, et, comme j'avais graud ap-
pétit, je faisais même abus de la
chair des animaux.

Mais Dieu résolut do me punir de
manger ainsi des êtrcs ayant UU~
aime comme nous, sachez-le bien, mon-
sieur. Je tombai donc gravement ina.
tade de la fièvre typhoîde, et l'ou
crut que j'allais movurir. Mais moi,
je sus tout do suite que j'en rerico-
draîs, parue que, dans mes heures
i insbomnie, je voyais etu pied de mon
lit le spectre de k>ythagore, qui étot
envoyé par Dieu et qui m'ordonnait
on termes énergiques, de consacref
ma vie à ombattre la noarritureaji-
Imale, sitôt que je serais guéri,_

Le p1lussérieusement du inonde,
lions demandâmes à M. Glaiss com-
ment était Pythagore.

-Maigre, avt;c de grandm cheveux
des yeux bleus, une longue barbe
noire et une robe brun", îr'u8 répoa,
dit-il, Comme il était impalpable, lié
lumière passait au travers da 801,
corps. J'entendais trèa distintuenen
-.a Voix. Il m'apprit que ceux qui stl
nourrissait de viande rcnon traicut
dans l'autre mende des âmes d'ý
boeufs, duls moutons et des volailleâ
qu'i avaieut mangés, et étaient
poursuvispar elieq pendant l',lteroi-

té. Il m'énuméra de plus toutsli'maladies quae sont susceptibles (le
contracter ueux qui manigent de
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îblCS uC ngitlisai, je comptais
btôG plus de sotxu' a1pe. i

mairent, ainsi que moi) a paraooi.
rl lAéricl110, et nous sommes aie-
rdhui plus d3 trois mille. Ma
0in et ules deux filles m'ont puis-

uaetaidé6 a ropager imea th6o-
eni rehant la bonine parole dans

rues e entcr ditribuant des brochu-
p. e plus, j'ai tait sur elles dos ex*

ienOoe très curieuses- C'est ainsi
nj'ai constaté que l'usagecntn
~te, ou tol fruit chan ge profondê-
pt le caractère- Par exemple, après

voir absorbé exclusivement des M
eependat quinze jours, mistresa
laids était deveniue si irritable

illon n pouvait plus l'aborder. Ma
0 lSarah, mise au régime des na-
eh, est tombée cri trois semaines
ad un état hypocondriaque inqui6-

eût, 1 dont nous avons et' beaucoup
0e peine à la tirer. J'ai pu me cont-J

1ire de la même manière que la
rame de terre rend bavarde ; le ha-
iot, querelleur ; la carotte, m6ticu-
îi;le melon, prétentieux et loqua-

a, l potiron, doux et même câlin...
t quoi attribuez-vous cette

j 5 fluaco morale des aliments végé

-. C'est le secret de la Providence,
Spythagore ne me l'a pas dit.

QUESTIONS ET 11EPONSES

SCULux.-Lbt ce transgresser le
ranandement de Dieu qui ordonne

lobservauee du sabbat que dc poss6-
ct des autions dans un chemin de
te, (lui fait circulcr ses trains le di-
mjanche !

ltÉo~.--'tstUne Chose quei
uts ~ S 'gUu I.Sio chemin de tet

paie de Lroq divîacndc8, il ne parait
plà (1u, c',,t violer le commandement

que de tenir des actions dans la coin-
pagaie, par cxempkle dans le chemin
de fer du iNord, mais si VOS actions
muot dans un chemin do fer qui ne
paie pas de dividendes comme le
Grand Tronc, le plus tôt VOUa VOUE
dbarrasez do votre stock le mieux
co mea pour vetro comeience,

1Badinazes

L'Iîorun-:aue-stte.- Il vient de
mourir, à (Jharenton, où il était enfer-
m6 depuis trente ans, un aliéné nom-

M6 R1oussot. Cet homme était atteint
«une incurable monomanie qui con-

fibtait à croire qu'il avait été guillo-
Uind et qU'il n'rivait plus es tête. Il

maoontait, avec emportement, qu'ouà
la lui avait coupée trop vite, au Pa-
lis de Justice même. Voici l'origine
àc ette folie singulière

En l853,Roussot,homme d'affaires
tdrûax, avait aésosseiné nna vieillard
pour lui voler son porteleuille. 1.1

îSme, aux abbises et tut condamné à
tuait, Las atii d itudieucoo était coma-
bIe, à ce point qu'on avait autorisé
quelques personnes à m'asseoir sur le
banc des prévenus, derrière l'accusé,
lui hissait la tèto, Or, jusite dans

mua dod, se trouvait un gaigoti de bu.
Naiîî du Jurnai la 1Pres4jenommé

Piubbqi um'était fautilé la on ne
tilt connicut, et qui, obsetié par la

Pensé de 'aire une exe-crable fumiste-
rît, >ube omme le prematiit proûon-

>~L la uuutiatl~ou a uolti jiffl
lu cÔtà du ba deàtio sur la nuquu du
Wudauc U ILUitanLaCt aLc ) OUChe

lu bruît d'un coutuau tranchant de la
Mîîdt... lKrrriiîîk

Leto,-uclàwuo L tma cri avant un
itiit14 au wiaffruux, et 1 Ou se pél

LA COUP E LY ER'I'ME
k' A'sti.u!î.ý lÉscývu oN-AInscourage, Mu."u ,ai3jt i 10ti'- 1p.l' oIl tiq fue

tu laa' tout jasq I';1'i -à 1 lie 3 . !
Mousza.-C'est (1, l'abintb"- des jardins pure, pa; d'1autre2 chosc erln.t'1 psp ~JLe

cSeur melè-
L'A.,çor -Avale ! il le faut,

Le~EcoaNviennent dc d:onnler
Un noiavt'l t'xeiuple d&' l:ur kma'irt I
intelligcente' 'eecomprendre la liiurl
le rn'poý3 du dimanche. Le dimuance ,
décembre, lesi habitants d'un peiit
village de la baie de Saint Andrcw,ý
virent une barque do pêche surmonté
d'un pavillon en détresse. De braves
marins sautèreunt dans un bateau pour1
se porter au secour- des m'alheureux
pêcheurs. lti réussirent à les rame-
ner au rivage, dans un état complet
d'inanition ; les pauvrem gens étaientj

ài court de vivres depuis plusieurs!
jours et n'avaient Pour se nolurril
qu'un biscuit par vingt-quatre heu-
res

Vouas croyez pteut être que la pret-
mière pensée de nos EýossaIi f i de
re- taurer 1 s tzmnnas dout il avaienit
sauvé lta Vi" ? j îUnui«. Leurnrnèr
idée fat ique c clati 'i.ruanelie et (lue
le triafie dem, rtVjIuntfl éta~ie 'lêen-in
par la lui. Lus b,'svcs genE qui 'av.uionî
risqué hleur vie pouî puftur' 7tc, rs Pi

la pttiti' barque, n auraient p'as ris 1
lud une amende de Ce' ut sOud Poufr

L"n ;.ividu cnjih. Jljýaý le
i pont pour jtrà Vi "au. I

il cd retenu par un gardien d .é'i""ý

~J aih"reux q'al'.cz vous tire ~ I~l

J, e ''ai piiî-ý c i. . i ,' '.''' -C i :v par et Lde l'avis
Et vous n'avez p'-ý (le p',r-tlns? î cr. i.r 1 l'nne ho-
Si fdit, j'ai une femuiüc qu'elle est! 0i ue' i 1. .Msen

riche..u i .j ~ ~' C uor d i B -Àno de

L'autre faisant le p!on£rcon 1la E Iln 1 dS ŽI j *ý'.i r 1ltpro-
Merci mondiepr ne va pasi ucedr'Qîb',

POUR UN BON REPAS Theatre Royal
Si vauR voui' z avoir un rxc,,lle'nit 2 t 'if t li' 1L ct 'alepr

repas 1-~ jour de Noë~l et penLanE Iel (l oir,-mým aua Tous ; ý soirs le pu-
f'êtes du Nalivel An,. 'ouilz pa-. I bje a ai ard. ai t aient Liervilleux
que l'endroit -'ù il 'faut ache!ter s«"n id.1hla te ti géic Ala Gray

eotneîîb te clerz '4unîier et 1 1dEst 1n
bichaud, coin dec là Côte St Limb-'rtd"ý '
et de ýa riiý' Craiz. ILt vous trouverez, y 'LIt tcsi d
le, viandes le 1s i" t n ue- importéie» <ray 1p î:t 'lu ;ýde.'niêre fois.

'i'O taru'1"~ iude, ois, jab ~ ii c 'Lf!Cft au 'Théâtre
charcuterie, légumesq, poissons ftrais. * Ro uatîîsaussi bien
!>l&(» et fulmés aux prix les pliu~ t- i ~ rkj

1 1"'I'~-"'I'. r--uc tw2 prochaine grandes re-
ètaicnt é 1l'itéis S i, li riist à la n

lettre est une brlirs chome prs1 lo-ti Jrî-par nri' troupe de Va-
Le ainuval et 1-lpoîe-cxrèisc eo a tt-ns

casqueq nouveaux que la maison De- it - nrLomaxIm-Un

Un papa se rase en présence de mme nc& Lerançois, t514 rue Sainte-I ''nc V -
son fils, à3à de quittre uns. Celui-ci,' Catherine ofire au publie pour cti L~oerie au
intrigué par l'op6ration à laquelle il hiver. Comme toujours cet établise- bénéficee des
assiste, attaque la conversation sui- ment si bien connu du public offre er

'7antu ~~vente ou qu'il y a de pins nouveau tun >ti{IC
-Qué tu fais, poupa '!tuurrtires do tontes buitts, fabriquées

- J e meraoe. ratîs les styles les Plus nouveaux et- à,
~t'mrnn1 ii ase -ics prix raisonnabl)e4. lies manchon t 'e

- 1ust•••••tu•1••••
-Pour me nettoyer le visage.
-Pourquoi tu te laves pas pour

le natwyur. C'est comme ç & que je
fais.

- Ja mu rase pour culevar le poil.
-Quel poil ?
-Le poil que j'ai sur le visage.
-Quel poil sur le visage?

-ýIfis favoris.
-Des favoris3, qué que 'est yta 9
-DU poil qui pousse sur la figyu-

-Pourquoi as-tu du poil sut' la

Collerette', casqlues, Inanteaux et Ca-
potsý ne sont surpassés nulle pat c ail-itIr
*oUrs4. Ou roPlire ausr,-i les viLitI ,'-
ut rurca à court dL3ai et à très bai'

prix.

Le bon marché est tojus

chez C, ROBERT 'i

loutra ~' r

tar.~'UL rutic

t: '"C:ttiX tal.1

figure ? .oi- i . .'t"- \îi'y
-Jea ne sais pas. oealskin etc,; ~ \ 'k .
-P>ourquoi ne sais-tu pa3 pour.,; rourrures e ou'ii:'n: a pola - ; r ,:i.l

quoi le poil pousse sur ta figure' ui otnepebcchtsva ".- " '- ..

-P'arcc qlue ........... tc ''-.

La couveraation finit ici. Le papa -J'uo'aiî atute~ Ir ' 1e
s'uaLdgtoa uelougue coupure u buï nl a 1:ison'ltobert est très uîiéaj' i: .-

go0rge, au riaquu e dc 50LtràuOhir 1« aï- et très 'Variée, Les bousisî'x attirent '.

tère carotide. Il y eut unî jureuient i a f j(, i i th huL qq a uit t uttOck s . b

énergique et lefatcourut se réfu. t mite &aitlu fuur. C. IOI 1U.' :.'U, - i - &josE. Uj~ ~~ d me 1n e r~ cs illSi u ' u t~ riîî'rtY';.rMO'XEL

LESSI CONCENTRÉ,
Les personnes de la campagne

on autres (lui ont besoin de Lessi
concentré ïï la livre eii recevront

Enli envoyant cinq cenits par livre
et enindi1hiquan t la Stati on du
chieinl de toi'' on du Ba1p l
plus pi-', de chiez eux '. Ptiree-
tincoin spou r tottesorte
de savon tnvoyvts axr' 'hýaqiie
paquet. C'est la chose la pluis
éconoimique que vous puissiez
vous procurer.

Adressez,
CD. MORIN, 616 Ste, Maric,

1Msontré8l.

Pour 1''ervu

Chauî x ~' ' paC. :) Miii

<;Oriilt' es :'i i i aqtle paquet,.
àr' vouts avez lwsoill de ba (j re

1'J l- lutà la il

S Ù PýIî DU DE GALLES.
d Laruîe(1]: rtl\io d t"'trecl-

vu-' -'î' 'Iis 1''-.bon!-. ôe
ýItIIs et ti (!' les n1res qui
s cil. Solit. Sert' l.40 1Icon!tient pluls
de pi'opSyn'î s Lrietissaites et
fortifianutes qu'iaucun nantnsi rop
con nu.

les mne-qui nle Ieouniais.
sent pas son t phées d'mni rfrer
ane pu'souiies qui ont don né lPs
certîficats Suivants et qlui Pou.
paienît t c'et0:iiplteýpa irets laineu
de n~n o'o

C. D. MURIN. >u'iEAR,
6[6 vuie Ste. Marie.

Pour linspi'ns io'n %lu's ye
qui sonit das' i u milc»i'et j«'e 'yeibar,
puhlicjr rd lir" b 'a"o'' qi'0' i~ rs-'nt
soit publif. Il vyailtîn ' rca
avant tics enfuntsîarl~j'~.-t i

deux Cil troiu I.o S t~n'H~ri-w
ten ýr a1'tr:in sou la'zlni t. ('r" a e-

,,iI t Pvut rit "11,111 parler lît Siri'o du

%Vood je. ', 'en 1et Icl.îa. PI ] ''r

temps iiies tatssulit bieln e.]t :ý
Mrent p jUSi aut ns 1"PU Me'il'

sont nmt usereniî,t ijoîîum'heuî en au'
si bonne .tc ' -uic n'' us t's
consîqrienr' '"n vend lwaurruP 0'-i
donne toujour's ehîtier9 aifStn

É'pouse de L1( isi nsic E'

Càte st Michel. rA''

po-or l~ e du-'-~ 'r'

I ~$:''Y. ~ rios oil! q':t'' i.-'

a 't r r ai' isr il.k'' - e-i'v

iineitn ;';rrl - te trý r r-l:t'aiýr

mas&>u,.

- ~r rt~'ren.
- lu "r N FI''R'r"E.

~ e';

C-aprices Poétiqjues
PAR

REMI TREMBLAY

j ~ e O rr~..rIlle tc .er r 'c .e r
d~ 

1 
li 1rntp'ru'rir m', tr ( -' r'

une *rmtl 1 Li ',e S tir e-c . . Le aL1' .
Ur j.%)' ' ~I e» ige~e m r tzi i ' '

le co petd c r I«'r ariqurc avalitci-ait .
évcfiitý ii t :tiq n t pnt irtr-t ' r. sr-LPfoG
ipuis dcrrx a n'.

~R;X:5
En bcu~ u;t 'rcAu~~' 1

ii

ïï
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E CORi z
Jllou on, 11101 Pan, pan, P.-Ii i t 4, t a 1io1-, 101,1ion, je l'ài acluete chez

BEATVSpouir (Me. 10I u', mou, im-oi Par, par, par des, des,
(les sus, sus, sus achete chiez B]EA.UVAI[S p-oUr $35j0.

Menfuf~t a a-îcheté chez Beauvais un Paurdessus pour $1.50, valant au moins $1.00. Pu 6t
vous pouvez acheter chez Beauvais une jolie chemise. C'est pas cher, n'est-ce 'pas?

POUR VOS CADEAUX DU JOUR DE LVAN
Procur'ez-vous un joli habillemnent d'enlhnit pour la somme de $1.25 : Etes-vous capables d'en

faire autant ? E ssayez-le. Nos collets (4 rang1Ps (e 1toile) pour St.Ces antalon- annonces à 6 5ec
valent 1 50. Ces pardessus pour hommes anniionicés à 3.35 vln 6.00. Ces palrdessus d'enfants an-
non1cés à 1.50 valent 4.00. Rieu de pareille ailleurs. Nos collets à 5e valent -90c.

Durnî1t le peu (le temlps qlu'il n1ous reste pour cette rande vante nous avons dcd 'noe
fort et ne pas rega-irder le. prix coutautl.- dcéd'noe

RapplezVOUS(le110115 Pour'vos Cad(ec-ux dit joulr(le l'AN ,et vous nous trou.
verez tonijours la. Pour' pweive de ,e qu-e jolis'ZVa£Il(*o0ns, n'ioulbliez pas le VOIJ.
111E, !a merveille du jour. A toute îw(uueqi iclietera pour $110.00, nous doni.
nerous -un de ces volumes que chaque fatmille devrait avoir chtez soi,

IL Je BIYMtPI IS
18S6 et 188S RUE ST. JOSEPH, Notre-Dame Ouest.

LALBUâMïMSICAL
RECUEIL DE

Dr VALOIS
COIN DES RUES

Berri et ste. Catherine
EXTRAIT les DENTS

musique et de Literaturs Mus~icale Pour 25 cts
ET FAIT UN

D ENTIER COMPLET
POUR $12.00

Ce Journal parait tous les mois, 16 pages de Musique
et 8 pages de texte.

Musique d'Orgue et de Piano, Romances, Chansons -et I k
Chansonnettes den meileurs uuteuro

Prix d'Abonnement $3.0O -4
Un numéro échantillon est envoyé sur demande

mnoyennlant 2&centins,

.A. I'iliat-.reault et Cie
F2DITE UR S.1>B OPRÉTiIRES

NO 8, RUE SAINTE

BILoite 325, P, Q.
TIIERESE, NO

LYRE FRANCAISj
laVJIL D~E1

Romances, Mélodies, Extraits d'cepeas,
Chansons, Chansonnettes et

Chýanons comiques des
meilleurs auteurs,

j $eNM VEN"-«CHEZ TOUS LES LILiÂIW

PRIX ** 25 cents

Adieu (v)'..... ........-. .. 48
Apostat (Il'..... . 12
barque moire (11).... .. . ......... 15
Biberon rntîical !~.. .79

Bonsoir, mmn... ....-. * - 94
Cauchmn (les) de Plumecoq........ 59

e U1COt te Mtsu oh O ma6........ "0

Enp at de t bosu
Eînete~Â.bsqnd......... 42

Faemedrs i= 7 .........

dl l'is .-tUX IQERES ilest en mer. .- ~- 39

5; votr %oîli!mei Ct troublé lanut pr e le dîtai i . 9

.îtaon, hI.Loi vouis de vous procurer Une vouteille Jm~orz son nom ............ 3
! du-' Si yop climaliL de dM cW.,nblo.w pour la e-

tton do vîf i icficacité est s.'ns égale, et,
*tre petit rialade sera boulagé immédiatement. A s T TA IYjT

SLe. Vgué:rit la yseLere t aUireu, iýç h
1c;u5uo ;lidout les uii.rtrduàtles iB iaru-
n1iiOs e uîu ne euergie nutvteàtottIt EDJ2RRT

tystème cil général. Mm VLu por%

8 d5cntktioi desenfants - est agréable lu gofit etC.r
,ruandes cé .brtei indicaicî parmi les femmes de4
Ett-Uuls-Il est en vento chez tous les plxarm2-
cieus, danas l<t moud* entier. Prix as oçota la bou:B-t, 2

J'ons pas bongé-..-- ..- ,
J'peux pas m'en empécher...

tL'eau et le vin .......... ....... .
Le jour où Sylvamn m-a parlé .
Maison mobiles (les) ..... -
Médecin <le) de campagne...-
N'effeuillez pas les marguerites .
Oh 1 la 1 la 1I... .

Pléoniésistes (les)...... .

% 1 pst 1pstl...1. .

Quand il cherche dans sa cervelle..
Retour (le0 de la moisson .......-.-
Reviens, ô mon amie ..............
Rose, souviens-toi. .
Si j'étais le roi d'Espagne .. .. ......
Souvenirs du jeue hge ......- .
Suzanne est aujoued'ui ma femme..
Un vieux buvCu ... .. ......
Va, mmu baiser ........ ...

îAULT & CIE,
DB !ÎELSIQUB
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